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- 1 -
Le poing qui venait de s’écraser sur le coin de son visage avait pris Colton King totalement par surprise. D’autant qu’il n’avait pas l’habitude de se faire cogner par le premier venu. Les quelques rares fois où, dans son existence, il avait été obligé d’en venir aux mains, c’était toujours lui qui avait eu le dessus sur son adversaire, et en moins de temps qu’il en avait fallu pour le dire.
Il secoua la tête pour reprendre ses esprits et, in extremis, réussit à bloquer un second coup.
— Tiens, tu ne l’auras pas volé ! hurla le fou furieux qui avait fait irruption dans son bureau quelques secondes auparavant.
— Mais qu’est-ce que c’est que cette histoire ? bredouilla Colton, estomaqué.
Il prit un court instant pour essayer de comprendre. Quelle raison expliquait le geste de cet énergumène ? Il n’en trouva aucune. Le type qui venait de le frapper était un parfait inconnu, et Colton ne voyait pas qui aurait pu lui en vouloir. Absolument personne.
Du côté sentimental, toutes ses histoires s’étaient terminées en parfaite amitié avec les demoiselles concernées, et il ne s’était pas disputé depuis des semaines avec Connor, son frère jumeau, qui n’avait pourtant pas son pareil pour lui chercher des poux dans la tête.
Alors qui ? Un client mécontent ? Certes, en tant que codirecteur de King Aventures Extrêmes, une agence de voyages spécialisée en prestations luxueuses et inhabituelles, Colton avait déjà eu à subir son lot de doléances. En général, il s’agissait d’un businessman shooté à l’adrénaline et frustré d’être tombé sur une piste noire fermée pour cause d’avalanche ou sur une mer exceptionnellement d’huile alors que la brochure promettait un spot de surf exceptionnel. Mais de là à en venir aux mains…
— Mais qui êtes-vous ? demanda Colton.
A cet instant, c’était la seule question à poser.
— J’appelle la sécurité ! cria Linda, sa secrétaire.
Colton lui jeta un rapide coup d’œil. Elle semblait sidérée par ce qui venait de se passer.
— Merci, ajouta-t-il, et prévenez aussi Connor, tant que vous y êtes.
— C’est comme si c’était fait, fit-elle en s’éloignant.
— Faire venir la sécurité ne changera rien, dit froidement l’inconnu. Ça ne changera pas le fait que tu n’es qu’un sale petit égoïste.
— Euh, oui, d’accord, se contenta de répondre Colton, les dents serrées.
Là encore, ce n’était pas la première fois qu’il se l’entendait dire, mais jamais avec une telle violence… Une telle haine dans la voix. Qu’est-ce que cet homme pouvait bien avoir à lui reprocher ? Un peu de mise en contexte aurait vraiment été la bienvenue.
— Bon, vous pourriez me dire ce qui se passe à la fin ? Et je peux savoir qui vous permet de me tutoyer ?
— Oui, on aimerait bien le savoir, ponctua Connor tandis qu’il entrait, crispé, dans la pièce.
Colton poussa un léger soupir de soulagement. Heureusement que son frère n’avait pas traîné. L’homme en face de lui était loin de lui faire peur, mais c’était plutôt sa propre réaction qu’il redoutait : il était à bout de nerfs et à deux doigts de riposter. Mais une telle réaction ne serait pas du meilleur effet sur ses employés et ses clients et ça ne l’aiderait pas à y voir plus clair.
— Et si vous me disiez votre nom ? insista Colton en s’efforçant de garder son calme.
— Je m’appelle Robert Oaks.
Oaks… A l’évocation de ce nom, Colton se sentit submergé par des souvenirs qu’il avait eu énormément de mal à oublier. Une boule douloureuse se forma au niveau de son estomac. Son pouls s’accéléra. Il se raidit et dévisagea l’inconnu. Le vert de ses yeux… leur forme en amande… oui, il y avait comme… un air de famille.
Des yeux comme les siens, Colton n’en avait pas vu depuis presque deux ans. Il se trouvait alors dans le Nevada pour le salon national des professionnels du tourisme, une semaine qui promettait d’être parfaitement banale et ennuyeuse et qui, en définitive, s’était révélée extraordinaire.
Un souvenir en particulier s’imposa à son esprit, et il aurait tout donné pour pouvoir l’effacer à tout jamais de sa mémoire. Il se revit au lendemain de son mariage avec Penny Oaks, dans une chapelle de Las Vegas. Le matin même où il lui avait annoncé son désir de divorcer, non sans l’avoir remerciée pour la folle semaine qu’ils venaient de passer ensemble, avant de refermer sur lui la porte de la chambre d’hôtel qu’ils n’avaient pratiquement pas quittée depuis leur rencontre.
Non, il ne fallait pas qu’il pense à Penny. Mais comment faire autrement, maintenant que l’homme qui était très probablement son frère se tenait devant lui ?
Robert Oaks croisa les bras sur sa poitrine.
— A voir ta tête, j’en déduis que mon nom te dit quelque chose. Mon coup de poing ne t’a donc pas rendu amnésique, c’est déjà une bonne nouvelle.
— Amnésique ? répéta Colton, sentant l’exaspération monter de nouveau en lui.
— Tu sais bien, répondit Oaks.
Hors de question que ce type s’en tire par ce genre de pirouette, sans expliquer les raisons de sa venue et, surtout, de son geste. Après tout, ce qui avait pu se passer entre Penny et lui ne concernait personne d’autre, à commencer par son frère. Absolument rien dans leur histoire ne justifiait une telle agression.
— Tu peux arrêter ton numéro cinq minutes et me dire ce que tu fais là ? reprit Colton, au comble de l’impatience.
Ce petit jeu avait assez duré ; il n’avait pas de temps à perdre avec ce Robert Oaks. D’autant que son emploi du temps était chargé : sur le tarmac de son aéroport privé, un jet de l’entreprise l’attendait pour l’emmener en Sicile. Il devait expérimenter un nouveau parcours de randonnée extrême pour, peut-être, le faire entrer dans son catalogue.
— Si je suis là, souffla Robert, c’est parce que tu dois enfin prendre tes responsabilités. Et comme ça fait très longtemps que j’attends de te le dire, le coup de poing, c’était juste une manière de me défouler.
Colton leva les yeux au ciel. Il ne comprenait pas un traître mot de ce qu’Oaks était en train de lui raconter.
— Quelles responsabilités ? demanda-t-il.
— Tes responsabilités vis-à-vis de ma sœur, précisa Robert Oaks. Elle est à l’hôpital.
Colton sentit sa gorge se serrer, et de bien tristes souvenirs remontèrent du fond de sa mémoire. Il se revit dans un autre hôpital, à faire les cent pas dans des couloirs glauques, les bruits du lino crissant sous les sabots orthopédiques du personnel soignant, les visages émaciés des patients dans leurs chambres entrouvertes, l’odeur d’antiseptique qui imprégnait tout.
Se passant la main dans les cheveux, il fixa Robert Oaks, attendant que ce dernier lui en dise davantage.
— Elle a été opérée de l’appendicite hier, ajouta Robert, comme s’il avait lu dans ses pensées.
Heureusement, il ne s’agissait pas d’une opération très grave, mais la nouvelle ne suffit pas à le tranquilliser.
— Et elle va bien ? demanda Colton.
— Oh ! oui, elle se porte comme un charme, répondit Robert Oaks avec un petit rictus ironique. Mais, tu vois, elle se demande comment elle va payer la facture de l’hôpital et si elle va réussir à s’occuper de ses jumeaux pendant sa convalescence. Enfin, de tesjumeaux, devrais-je dire…
A ces mots, Colton eut l’impression de prendre un nouveau coup de poing, comme si le sol se dérobait sous ses pieds et que la pièce se vidait subitement de son oxygène.
Il secoua la tête, et il lui fallut quelques secondes pour reprendre sa respiration. Qu’est-ce que le frère de Penny était en train de lui dire ? Que devait-il répondre ? Faire ? Penser ?
Des deux mains, il se frotta énergiquement le visage, en attendant que l’air ambiant retrouve le chemin de ses poumons.
— Quoi ? Des jumeaux ? parvint-il à articuler. Penny a eu un bébé ?
— Deux, corrigea Robert, avant de jeter un rapide coup d’œil à Connor. A ce que je vois, la gémellité doit être un trait de votre famille.
— Et elle ne lui a rien dit ? demanda Connor, médusé.
Colton n’en croyait pas ses oreilles. Mais bientôt, la sidération laissa place à la colère. Il serra les poings, une douleur sourde dans sa poitrine. Ainsi, Penny était tombée enceinte de lui, sans rien lui dire ? Elle avait poursuivi sa grossesse, donné naissance à deux enfants, et elle ne lui avait riendit ?
— Où sont-ils ? demanda-t-il d’un ton impérieux.
Oaks avait intérêt à lui répondre. S’il s’avisait de tourner encore autour du pot, Colton ne répondrait plus de rien…
A la lueur d’inquiétude qui passa dans le regard de Robert Oaks, Colton comprit que son visiteur n’avait plus l’intention de jouer au chat et à la souris avec lui. A la bonne heure…
— Ils sont chez nous, répondit Robert d’une voix beaucoup plus conciliante. Avec ma fiancée, nous nous en sommes occupés depuis le début.
Ils. Colton avait du mal à se faire à la nouvelle, et d’autant plus au pluriel. Il était donc père, de jumeaux, dont il ne connaissait pas l’existence quelques secondes plus tôt. Les pensées tourbillonnaient dans son esprit. Comment était-ce possible ? Il avait pourtant toujours utilisé des préservatifs… Manifestement, c’était bien la preuve qu’aucune méthode n’était infaillible…
Puis une idée effarante lui traversa l’esprit : et si toute cette histoire n’était que mensonge ? Penny pouvait tout à fait avoir menti à son frère. Les bébés n’étaient peut-être pas de lui.
— Il s’agit d’une fille et d’un garçon, si cela t’intéresse, annonça Robert Oaks, brisant le silence pesant qui s’était installé entre eux.
Colton leva la tête vers lui. Un garçon et une fille. Deux petits bébés, ses enfants. Dans un état de confusion extrême, il avait toutes les peines du monde à formuler la moindre pensée cohérente. A vrai dire, il ne savait même pas ce qu’il était censépenser et ressentir. La seule chose dont il était désormais certain, c’était que Penny, la mère de ses enfants, allait devoir lui donner quelques explications, et le plus tôt serait le mieux.
— Evidemment que cela m’intéresse ! lança Colton. D’ailleurs, dis-moi dans quel hôpital se trouve Penny.
Sans la moindre hésitation, Robert Oaks lui donna toutes les informations nécessaires, y compris son numéro de portable et son adresse. Puis la sécurité de l’immeuble arriva, et Colton s’excusa pour le dérangement : c’était un malentendu, Robert Oaks n’était pas dangereux, et il n’avait aucune intention de porter plainte contre lui.
Son coup de poing n’était que le geste d’un homme exaspéré et prêt à tout pour défendre sa famille. Ce n’était pas un crime, Colton aurait fait la même chose dans les mêmes circonstances.
Néanmoins, quand Robert Oaks sortit de la pièce, Colton passa ses nerfs sur son sac de voyage. D’un coup de pied, il le projeta à l’autre bout de la pièce.
— Je suppose qu’on annule le déplacement en Sicile ? demanda Connor.
La Sicile ! Colton avait complètement oublié.
— Oui, c’est annulé, grommela Colton.
— Alors comme ça, monsieur est papa ? railla Connor, les poings sur les hanches.
— C’est bien ce qu’on dirait.
Une réponse calme et posée, qui tranchait avec le chaos de son esprit, où se bousculaient les pensées, les souvenirs, les émotions. Un chaos bien trop dense pour isoler le moindre élément de certitude, à part qu’il était père, de deux bébés, et qu’il venait de l’apprendre quelques minutes auparavant. Une nouvelle qui avait tout d’un cataclysme.
Il secoua la tête… Non, ce n’était pas possible. Aucun enfant ne méritait de l’avoir comme père, il le savait mieux que quiconque.
— Et tu comptais me le dire quand ? ajouta alors Connor.
Colton dévisagea alors son frère. Etait-il sérieusement en train de penser qu’il lui avait menti ?
— C’est une plaisanterie ? Je viens moi-même de l’apprendre !
— Je ne parle pas des jumeaux, précisa Connor. Je parle de leur mère.
— C’est qu’il n’y avait rien à en dire.
Beau mensonge. En fait, il y avait énormément à en dire, mais il n’avait jamais eu envie d’en parler. Pour la première fois de sa vie, il avait caché quelque chose à son frère jumeau. Pourquoi ? Il était bien incapable de se l’expliquer.
Pour se donner un supplément de contenance, il se passa la main dans les cheveux.
— C’était il y a deux ans, expliqua-t-il après un raclement de gorge gêné, lors du salon du tourisme sportif à Las Vegas.
— C’est là que tu l’as rencontrée ? demanda Connor, dubitatif.
— On en parlera plus tard, tu veux ?
Il prit son sac de voyage qui avait atterri près de la porte du bureau.
— Dommage, répliqua Connor. Je viens juste d’apprendre que je suis tonton, et j’aimerais bien en savoir un peu plus sur la maman. Je ne crois pas que je te demande la lune…
Colton le savait : son frère n’allait pas lâcher prise tant qu’il n’aurait pas obtenu ce qu’il voulait. Après tout, si la situation était inversée, lui aussi aurait demandé des comptes à son jumeau.
— Je t’assure, il n’y a pas grand-chose à dire, grommela-t-il, la mâchoire crispée. Je l’ai rencontrée lors des premières tables rondes organisées pendant le salon, on a passé la semaine ensemble, et puis…
— Et puis quoi ? coupa Connor.
— Et puis, nous nous sommes mariés, termina Colton dans un souffle.
Si Colton n’avait pas été dans un état de nerfs extrême, l’expression qui apparut subitement sur le visage de Connor aurait pu déclencher chez lui un fou rire. Jamais il n’avait vu son frère dans un tel état.
— Quoi ? balbutia Connor en se figeant. Tu t’es marié ? Et tu n’as même pas pris la peine de me le dire ? C’est une blague ?
— Non, mais…, hésita Colton. Ça n’a même pas duré une minute !
Rétrospectivement, Colton était bien en peine de trouver le moindre semblant de logique à son geste. Comment avait-il pu s’abandonner à une passion si dévastatrice pour Penny, au point de l’épouser à la va-vite ? En fait, s’il n’avait rien dit à Connor, c’est qu’il avait été incapable de se l’expliquer lui-même.
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MAUREEN CHILD

L’aveu impossible

Soudain, Penny sent son ceeur s'affoler. Colton King est la. Cela fait
deux ans qu'elle réve de lui etdu matin funeste ou il I'a abandonnée.
Cela fait deux ans qu’elle se prépare a cette rencontre, et pourtant
le choc qu’elle éprouve est intense. Car bientét, Colton découvrira
qu'il est le pére de leurs jumeaux...

RACHEL BAILEY

Défi sur le Pacifique

Lors d'une croisiére sur le Pacifique, Della, médecin de bord,
apprend que la moitié des parts du paquebot lui a été léguée par
Patrick Marlow. Pourquoi son patient s’est-il montré si généreux ?
Cette question, Luke Marlow, le neveu du disparuy, se la pose
également. Della va devoir régler leur différend durant la
traversée...

KATHIE DeNOSKY

Quitte.. ou double ?

Dés son arrivée au Texas, Taylor est résolue a affronter Lane,
I'homme qui occupe le ranch qu'elle a hérité de son grand-peére.
Mais, quand elle se retrouve face a lui, sublime, ténébreux,
la colére laisse la place au trouble. Un trouble qui ne fait que
grandir quand Lane lui propose de mettre en jeu leurs parts du
ranch au poker.
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